
le cultivât îu? abandonnera ses préjugés, s'il en a, et re-

cherchera le marché qui lai rapportera les meilleurs
bénéfices ; la construction d'une ligne do chemin de fer,,

depuis les Trois-Rivières jusqu'aux grandes forêts au nord
do cette ville sera probablement terminée avant la nôtre
et tout le bois manufacturé dans ce pays de-

vra nécessairement être destiné au marché américain,
et notre li^ne deviendrait inévitablement la voie de
transport pour ce bois.

Telles sont, dans mon opinion les principales sources de
revenu sur lesquelles la compagnie pourra compter.

J'ai cherché à faire ressortir q^uelques-uns des avantages
qui devront résulter de la construction de ce chemin pour
les cultivateurs et en général pour tous les districts à tra-

vers lesquels cette ligne devra passer; ainsi que pour la

ville deTrois-Eivièree, le terminus nord vu la facilité qui lui

sera donnée d'écouler aux Etats-Unis,en toutes saisons, de
l'année, et à des prix réduits, les produits immenses que
la partie du pays en arrière de cette ville pourra fournir.

Je crois que les habitants do la partie du pays à travers
lequel il est questioa de faire passer la ligne, no manque-
ront pas d* observer que par l'adoption du système de cons-

truction que je recommande, les avantages qui rénulteront

de l'exploitation 'de l'entreprise, seront de nature à satis-

faire tant les actionnaires de la compagnie que les com-
merçants et les producteurr, en général.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre très-obéissant,

1" I

JOHN FOSTEE.

St. Simon, 15 Octobre 18t2.

: I


